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III. - NQTES BIOLOGIQUES ET SYSTBMATIQUES 
SUR URANOTAENIA ANDREAE SP. N. 
ET CULEX (NEOCULEX) VINCKEI HAMON, 
HOLSTEIN ET RIVOLA, 1957. 
Par J. DOUCET (*) 
I 1  
Les espèces décrites ici ont été capturées à l’état larvaire dans des 
pondoirs en bambous disposés & ’diverses hauteurs dans la forêt 
du  Banco (Abidjan), elles ont été élevées jusqu’à l’état adulte au 
laboratoire. 
# -  , 
A. - Uranotaenia andreae sp. n. (= U. henrardi in Doucet, 
1960 nec U. henrardi Edwards, 1935). 
. Dans une précédente note, nous avons décrit la larve e t  la nymphe 
d’un moustique adulte que nous avions considéré comme Urano- 
taenia hearardi Edwards, 1935. Depuis cette époque, notre collec- 
tion s’est enrichie de plusieurs adultes mâles et femelles, e t  l’examen 
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des piPcos génitales du  mâle nous a convaincu,qu’iI ne s’agissait pas 
de cette esphce, quoique possédant des soies acrosiicales .nettes mais 
peu nombreuses. 
Cette espBce appartient au  même groupe qu’ liranotaenia shilli- 
tonis  Edwards 1932, groupe caractérisé par  !a présence de larges 
Ccailles sur le thorax. Tres voisiiie d’ Umizoicreiiia h e n r m d i  Edwards,  
I 
1035, par la présence de soies acrosticales, elle s’en diffhrencie pa r  
le peti t  nombre e t  la Iaible longueuy de celles-ci ainsi que par  l’orne- 
mentation du thorax. NOLIS dédions cette espBce & Mine A N D H É E  
D O u c ET. 
a)  Adulte. I 
MALE.  - TL:~P couverte d’écailles sombres e t  l a rps ,  plus claires latéra- 
lemcnt où ellcs forment une petite plage blanche RU contact de l’œil, 
quclques écailles blanches isolées bordent l’ail. Ecailles dressées, claires, 
parsemées autour des yeux, plus pabondantes au riiveau de la nuque. 
Une petite tache d’écailles blanches très en arrière sur la nuque. 
Trompe sombre, labelles pâles. 
Antennes et palpes sombres, les palpes trbs courts. 
Thoraa : Brun très pâle. Scutum presentan1 dans la r6gion médiane, 
de part et d’autre des soies acrosticales qui scrnblent ainsi naître dans une 
gouttière, une double bande d’écailles tr+s sombres se recouvrant à la 
manière des tuiles d’un toit, un peusdéjetécs en dehors. Séparée de cette 
bande par une zone glabre plus large en avant qu’en arri&r.e, une bande 
latérale d’&ailles sonlbres borde, en dedans, les soies dorso-centrales. 
Les deux bandes centrales sont à peu près parallhles, les bandes latérales 
divergent legèrement en avant ; ces quatre bandes se confondent au niveau 
d’e l’aire préscutcllaire et l’ensemble formc une figure en W aux branches 
internes pratiquement parallèles. 
Soies acrosticales courtes et peu nombreuses : deux très fortes et  longues 
au bord antérieur du scutum, immédiatement suivies de deux soies très 
taès courtes j deux soies au niveau du bord anL6rieur de la tache noire 
pr4alaire et deux au niveau de la racine de l’aile. Toutes ces soies attei- 
gnent, A peine, en longueur, le quart des soies dorso-centrales. 
Écailles des aires latérales du scutum, Qris mauve et  insérées en désordre, 
peu denses ; les plus internes, qui bordent l’insertion des soies dorso- 
centrales, plus sombres et tendant à s’ordonner en bandes. 
Tache sornbrc prhalaire du tégument, couverte d’écailles noires et bordées 
en avant d’un liséré d’écailles blanches. 
Pleures plus pâles que le scutum, y compris le lobe pronotal. lhailles 
sombrcs sur le lobe antérieur pronotal. S ternopleures avec un liséré d.’écailles 
blanches au bord postérieur vers la base. Coxae très pâles: Une soie spira- 
culaire, une soie postérieure pronotale, une soie mésépimérale. 
A i l e  : Fourches très courtes, celle de la d e u x i h e  nervure atteignapt 
au plus la moiti6 de la longueur du tronc commun. ecailles sombres. 
Pattes : Une bahde pâle à la moitié basale du bord anterieur des fémurs, 
les tibias et les tarses sont tous sombres. 
Abdonzen : Tergites couverts d’écailles sombres, sternites avec de nom- 
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Coxite à lohe hasal proémineut portant vers l'apex quatre 6 cinq soies 
fortes peu effilées et de nombreuses soics fines et r,ourtcs vcrs la base 
(fig. I C). Phallosome i uiie dent longue e t  fine, coudBe k angle droit de 
chaque côtP, deux dents aplaties la bordent en &hors (fig. 'I D). 
I 
, I 0,f 7, 
P 
FEMELLE. - Ornementation absolument identique à celle du mâle. 
En dehors de l'aspect particulier du scutum la brièveté e t , la  rareté des 
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b) Larve. 
Tête  : La soie d ,  qui manquait sur nos exemplaires et n’a pas été repré- 
sentée sur notre figure, est tr&s plla j elle atteint en longueur la moitié 
de la soie A et  comporte une quinzaine de branches tres fines. Sur certains 
exemplaires, la soie A est un peu plus longue qu’elle n’est représentée 
et  peut atteindae la moitié de la longueur de l’antenne. La soie e est simple 
e t  égale à f. Sur un de nos exemplaires, la dent centrale du mentum est 
A b d o m e n  : Le peigne du segment VI11 comporte parfois treize a qua- 
torze écailles ari lieu de onze. La soie‘ caudale supérieure peu t avoir quatre 
branches et la soie caudale inférieure trois branches. Les papilles anales 
peuvent être plus courtes et n’atteindre que la longueur du segment anal. 
c )  Nymphe. 
dédoublée. 
Nous donnons ici le dessin correspondant å la description de notre prd- 
cedente note (fig. 2 A). I 
/ /  
I ‘ 0,o 0, s 
Fig. 2. - Uranotaenia andreae sp. n., nymphe (A). 
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d)  Biologie. \ 
Les larves ont été capturées dans des pièges en bambou situés 
au  sol, à 2 m. e t  à IO  m. de hauteur en février, juin e t  octobre (c’est- 
à-dire aussi bien en saison sèche qu’en saison des pluies). J. HAMON 
nous a signalé que Uranotaeizia garnhami Van Someren 1948, aussi 
bien que Uranotaenia shillitonis Edwards 1932, pouvaient se ren- 
contrer dans de tels gîtes, mais il est remarquable que Uranotaenia 
pseudohenrardi Peters, 1955, qui a été souvent capturé à l’état adulte 
dans la même localité n’a jamais été trouvé utilisant de tels gîtes 
larvaires. 
e) Type$.  .* 
F1olot;ype mâle (No 124.003 A), allotype (No 124.006) e t  pédo- 
types (mêmes numéros) déposés au  laboratoire de Parasitologie 
de 1’1. D. E. R. T. Adiopodoumé à Abidjan. 
- 
B. - CuZex (NeocuZex) vinckei Hamon, 
Holstein et Rivola, 1951. 
I 
Nos trois exemplaires mâles sont en tous points semblables à ceux 
trouvés au  Kivu. Nous complétons la description du loBe subapical 
du coxite e t  du phallosome. La larve et  la nymphe n’étaient pas 





I a) Adulte mâle. 
I 
i Terminalia. - Lobe apical du coxite : la grande soie foliée nous a semblé 
pointue .et moins large sur nos exemplaires $et sa striation presque inap- 
parente. Les trois longs bâtonnets ont une allure générale plus fine, les 
bâtonnets courts sont foliés et arrondis à leur apex mais barbelés sur un 
bord (fig. I A). Le phallosome nous a paru avoir la dent interne plus longue 
e> fine (fig. I B). 
, 
I b)  Nymphe  (*) \ 
Voisine, de celle de Culex albiventris Edwards, 1922, elle s’en distingue 
pa: la longueur des soies céphalo-thoraciques (fig. 2 B). 
Palettes très pâles. 
I Cornets respiratoires sombres sur toute leur longueur. Tégument clair. 
(*) Nous avons sdivi la nomenclature de BELICIN (1950-1953) pour la chéto- 
trisie. 
, 
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Cornets respiratoires dix fois plus longs que larges, Ouverture oblique. 
Zone trachéd’ide ,limitée au tiers basal, l’extrême base étant lisse. Région 
moyenne lisse. Une légère striction peut exister à la limite distale de la 
zone trachéofde. 
Soies céphalo-thoraciques (Leur longueur est rapportée à la longueur 
u )  Soies past-oculaires : I ,  très longue et à tr’ois branches (T/2) j 2 ,  sim- 
b )  Soies amtéro-thoraciques antérieures : 4,‘ fine et assez courte (T/5), 
e )  Soies antéro-thoraciques postCrieures : 6 et 7 tres lnngues et fines (T/z) 
d )  Soies postéro-thoraciques : assez longues (T/3), 8, ;i qualre branches 
e) Soie I I  courte et simple ; I Z  e l  I O  assez longues et respectivement 
Soies abdominales : 9 
u )  Segment I : Snie 4 à cinq branches e t  courte, 6 et I O  simples et lon- 
gues ; les autres soies simples et très courtes. Soie I dendriforme, chacune 
des sept branches donnant des ramifications sur un ‘seul côté. 
b )  Segments I I  à VI1 : Soie 7 toujours plus courte que le segment sui- 
vant, simple en II et IV, double en I I I  et V, arrachée en V I e t  VII. Soie 5 
exceptionnellement longue au segment V, couvrant le srgment VI et la 
moitié du segment VI1 ; soie 5 du segment VI  coiivrant lrs trois quarts 
du segment VII. 
c) Segment VI11 : Soie 7 à neuf branches plumeuses, assez grande, 
atteignant la moitié d’e la longueur de la palette. Soie 4 à deux branches 
courtes. L 
Palettes : Bords sans aucune indica tion de denticulation. Un épaissis- 
scmcnt sur les trois quarts du bord externe et le long de la nervure centrale. 
Apex non 6~ hancré, auciine soie apicale, ou indication d’insertion n’est 
visible. 
du cornet respiratoire) : ~l 
ple (T/:) ; 3, assez longue (T/3) et à trois branches. 
à deux branches ; 5,, longue (T/3) et à trois branches. 
et à deux branches. 
plumeuses j 9, simple. 
h deux et trois branches. 
La description a é té  faite sur deils nymphes. I 
1 .  c) Lurve. 
Très voisine de celle de  CltiP:r alticlentris Edwards, ’1922, elle 
s’en différencie par  la soie A, qui ne  comporté ici que trois branches, 
ce qui est très inhabituel pour les larves de  ce sous-genre ; 1;s écailles 
du  peigne siphonique sont aussi très particulières. 
’ 
Longueur : Environ 5 nim. Abdonien, siphon et seghient anal sornlires. 
Tête (fig. 3 A)  : Antenne spiculée, fink, non 6largie h la base, de couleur 
claire ; .touffe de soies à seize branches, phimeuses à l’union du quart 
distal avec lcs trois quarts proximaux. Saie A h trois branches pluineuses 
’ assez courte. Soies ß, C, a! et e siniples (d 6gde au septième de la longueur 




forte et proéminente, trapézoïdale, avec, de chaque c&é, sept dents 
apex carré, trois dents fortes et  pointues et une petite dent basale, soit 
vingt-trois dents en tout. 
Abdomen ( f i g .  3 B) : Peigne du huitième segment ‘comportant soixante’- 
dix écailles pâles. Indice siphonique : 12. Peigne s’étendant sur le huitième 
basal du siphon et  composé de onze écailles très fines et longues, I’épine 
distale est la plus longue et  atteint les deux tiers du diamètre du siphon 
à son niveau ; chaque épine comporte qu.a!re à*cinq fortes dents basales 
et une frange apicale formie de onze denticulations. Cinq paires de soies 
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Fig. 3. - Cules (Neodex)  vinclcci IIamon, 1lols”tein et  Rlvola, 
larse : tête (A) e t  segment anal (B) .  
subven trales, chacune coniportant deux ou trois branches et presque 
deux fois aussi longues que le siphon es1 large à leur niveau, elles sont 
extrgmement fines. 
Segment anal une fois et demi plus long quellarge. Soies.caudales supé- 
rieure e t  inférieure simples. Soie latérale à moitié aussi longue que le seg- 
ment anal, fine et à trois ou quatre branches. ßrosse ventrale composée 
de cinq paires de soies dont chacune a quinze branches plumeuses. Papilles 
anales inégales; leg sup6rieures k peu près aussi longues que le segment 
anal, les inférieures un peu plus courtes, fusiformes. 
I 
d) Biologie. 
Les larves de cette espèce ont  été capturées dans deb pièges en 
bambou situCs a u  sol e t  à 2 in. de hauteur dans la forêt d u  Banco 
(Abidjan) au  mois de mai (début cle la grande saison des pluies) 
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et  octobre (petite saison des pluies). Cette espece semble rare, car 
a u  cours de piégeages systématiques poursuivis pendant dix-huit mois 
nous n’en avons capturé que trois exemplaires. I1 fau t  noter que 
cette espèce n’était jusqu’ici connue que d u  Mont Kivu (Congo 
ex-Belge) à une altitude de 2.000 m. 
- 
C.’  - Err,atum. * 
1 
Dans une note précédente sur4a  variété inarcellei d’Eretmapodites 
oedipodius Graham, 1910, u n  lapsus nous a fait citer comme nom 
d’auteur HAMON alors que la dénomination correcte était : Eretma- 
podites oedipodius marcellei Adam e t  Hamon, 1958 ainsi qu’il appa- 
raissait ‘d’ailleurs h la rbférence bibliographique. 
R É S U M É  
L’auteur décrit, de  la zone forestière de la République $e Côte- 
d’Ivoire, une nouvelle espèce Uranotaenia aizdreae e t  les stades lar- 
vaires e t  nymphaux de Cirlex (Neoculex) uiiickei Hamon, Holstein 
e t  Rivola, 1957. Quelques renseignements biologiques sont donnés. 
S U M M A R Y  “ 
The author described, from t h e  forest area of Ivory Coast Republic, 
a new species Uraizotaenin aiadreae and rhe pupal and larval stages 
of Culez  ,(Neocccles) cliiackei Hamon, Holstein e t  Rivola, 1957. A 
brief account on t h e  biology OI this species is given. 
Labotaroire de Parasitologie de 1‘Institut d‘En- 
seignement et de Recherches Tropicales d‘Adio- 
podoirneé (République de Côte-d’luoire). Coinite’ 
Iizteriaatioizal des Zones Tropicales Humides  
de 1‘17. N .  E. S. C. O. Ofice de la Recherche 
Scientifique et Technique Outre-Mer. 
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